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lettre 


D E 

M.  L’ÈVÈQUE  DU  MANS 

A MM.  les  Eledeurs  du  Département 


de  la  Mayenne, 


-J  E me  fui^  tn , Meffieurs , lorfcjue  je  reçus  la 
nouvelle  de  votre  première  affemblée  au  mois  de 
Décembre  dernier  , pour  choiïîr  un  Evêque  au 
Département  de  la  Mayenne  , pour  donner  un 
Pafteur  au  Territoire  confié  à mes  foins , oc  fur  le- 
quel l’Efprit  faint  m'a  établi  Evêque.^  ^ ^ 

Pouvois-je  croire  que  vous  vous  prêteriez  a une 
cntreprife  auffî  inouie  & enti-.remenî^hors  de 
votre  compétence  ! Pouvois-je  croire  qu  une  par- 
tie de  mes  enfans  repoufferoit  fon  père!  ^Pouvois- 
ie  croire  que  le  vœu  de  tous  les  Eveques  de 
France  , fi  clairement  m?mifefté  dans  1 expofiticm 
des  principes  du  Clergé,  ne  feroit  point  entendu 
de  vous , éc  que  vous  compteriez  pour  rien  1 exem- 
ple & l’adhéfion  de  vos  Pafteurs  î Pouvois-)e 
croire  que  vous  fermeriez  volontairement  les  yeux 
& que  vous  réfifteriez  à la  lumière  de  la  vérité  y 
que  vous  cffroient  tant  d’inflruflions  foliées  qui 
vous  ëtoient  adrefiées  de  toute  part  ! Pouvois-je 
croire , enfin , que  méconnoiffant  tous  les  droits 
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fmTfon-  •*  de'çicîenez  â ravîr 

SufLv  PO"  la  livrer  à un  Paf. 

elle  ne  ^ Pafteur  étranger , fous  lequel 

Voflfî"‘  la  deftruaion  & la  mort! 

''était  ùn  K ^ *=®  l^'ence 

Sefo^  ï^°'"*«age  que  je  rendoisà  la  pureté  de 
Belidon  inviolable  pour  la 

Pafr^ir  • ® votre  amour  pour  un 

<lu  votre*^”i^,î^^’^*^^  Pon  falut  comme  inféparable 

la  i»r&  ,î  sr„r  i-'’"'™ 

Hélas  !...  Je  me  fuis  trompé  ! 

ifre  moi^^"'®  T"'  ^‘^?"P®^“  s’eftfoulevée  con- 

fiiiiff  ' 1 ‘ *r^*  Énfans  m ont  abandonné,  ils  ont 
qu.tte  les  fources  du  falut,  qui  ne  fe  trouve  que 

par"  b?e  %'l^®  à 

fe  Vuuhé  r fucceffion  , fe>arée 

V • ^tholique , êc  qui  ne  tient  par  aucun 
l-en  m aux  Apôtres  ni  à défls-Chrift;  ^ 

Pafteu?-  ^lon  ^ *1“’  P^"*^ 

eui.  gouvernez  nous,  conduifez  nous  • & il 

VO.J.  , j,  « l 

îacrfe'  "'■"'P'-'» 

cniege. ...  Je  ne  fuis  pas  l’Envoyé  du  Seieneur 
parce  queje  nele  fuis  pas  de  fon  Eglile.  £i  je  défé- 

roisa  vos  vœux,  je  confommeroif  votre  „î:,tur 

perdre  a vec  ious!  ^ 

hJef^IV  ^ réponre  . vous  le 

VOUs^ra^mM  "°“^®aux  traits  de  lumière 

rapprocheroient  de  nous je  me  livrois  à la 


douce  confiance  cîe  refferrer  arec  vous  des  liens 

Srl  l'"'"”"""'  "■•-r.ch.r  i “e 

E Lt,  r qne  me, 

elperances  font  encore  trompées  à cet  égard  & 

q^^vous  vous  d,fpofez  à pro'céder  é unS-’elÏ 
crime 

me  que  ) aurois  ^ me  reprocher  ; le  de  oir  da- 
. le  plus  cher  de  vos  intérêts  dont 

êtréfô,  ^'ocèfe  ne  peut 

etre  fouliraite  a ma  Jurifdiaion  que  de  mon  œn- 

fentement,  & par  Tautorîté  de  rFp^Iîft?  ^ n 
demembremen^m  feroir 

kSioT”'  "“'  ■'•“‘l’o'J'»  P. 

rx.Erïï’L“i"i^t“  • 

la  Jurifdiaion.  ^ concerne 

roffa  ofdt'yTÈrf^  ■ 

khifm.,  &5»elSïf:ae/"*I'r“  ■ 

iiiicTtes&'LÏr°''’  regaVdés  comme 

Q • I *1“’  “"cerne  la  Jurifdiaion 

4'^.Jedeclaretlhcites&nulsenceque^ 
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Jurîfdî^lîon  , tota  les  aftes  exerces  parî^  CuTCscC 
Vicaires  , qui  n’auroient  de  million  ou  d inftitution 
que  de  l’Evêque  intrus,  parce  qu  il  n a aucun  ca- 
laif^ère  , pour  la  conférer. 

5®.  Je  déclare  que  la  deiJitution  des  Cures  , qui 
a été  , ou  qui  feroit  opérée  fans  forrnes  Canoni-* 
ques,  par  la  feule  déclaration  de  la  PuilTance  Sécu- 
laire , eft  &.  demeure  nulle  Sc  de  nul  effet  dans 
l’ordre  de  la  Religion  -,  que  lefdits  Curés  , ainti 
dellitués,  font  toujours  les  feuls  & véritablés  Pal- 
teurs  de  leurs  Paroifïiens;  que  les  Pretres  qu  on 
leur  fubftitueroit  en  qualité  de  Curés , & qui  en 
exerceî  oient  les  fonôions , doivent  etre  regar  es 
comme  des  intrus  5c  des  fchîfmatiques  » & que 
tous  les  aôes  exercés  par  eux  , en  matière  de 
Tifdiâlon  , doivent  être  regardés  comme  nuis 

de  nul  effet.  , 

Et  dans  cette  déclaration  , Meffieurs , vous  n e^ 
tendez  pas  feulement  la  voix  d’un  Evêque  ff^le,  CC 
qui  ne  vous  p?rle  que  d’apres  lui-meme  ; c eu  a 
voix  de  toute  PEglife  Gallicane  , c’eft  la  voix  du 
fbuverain  Pontife  , dont  la  decifion  & les  fentirnens 
ne  peuvent  plus  être  un  problème  pour 
après  le  bref  qu’il  vient  d’adreffer  a 1 Ecclefiam- 
que  refpfeaable  , qui  avoit  d’abord  réuni  vos 
fuffrages  & qui  les  a encore  mieux  juftifies  en  s y 
refufantt  c’eft  la  voix  des  Pères , des  Çonciles,  de 
l’Eglife  Catholique  & de  toute  l’antiquité  Chré- 
tienne. , 

C’eft  au  nom  de  cette  Eglife  , notre  Mere  corn- 

mune  , & qui  nous  a iufqu’ici  réunis  dans  fon  lein, 
c’eft  par  votre  Salut  & par  celui  de  vos  freres , 
que  je  vous  conjure  , Meffieurs  , de  réflêchir^ux 
fuites  funeftes  que  peut  avoit  la  démarche  dans 
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laquelle  on  vous  a imprudemment  engagés.  Voud 
ne  pouvez  paffer  outre  fan*»  vous  précipiter  , 6c 
fans  précipiter  avec  vous  le  Département  que  vous 
repréfentez  , dans  toutes  les  horreurs  d’un  fchifme 
dont  la  confommation  fera  votre  ouvrag::.  En 
lejettant  vos  anciens  Paileurs  , les  feuls  légitimés  , 
les  feuls  que  l’Eglife  vous  a donnés  *,  vous  n’aurez 
plus  que  de^  Paileiirs  de  votre  création  , que  des 
Pafteurs  que  PEglife  ne  connoît  point  * & par 
conféquent  fans  pouvoirs.  Ils  béniront  les  ma- 
riages, & les  mariages  ne  feront  pas  bénis;  ils 
tenteront  en  vain  de  délier  les  pécheurs , les  pé- 
cheurs demeureront  dans  leurs  iniquités  ; ils  offri- 
ront la  vidime  fainte  , mais  le  facrifice  fera  fouillé 
par  la  profanation  & le  facrilègg. 

Tel  eft  , Meffieurs , le  fpeftacle  affreux  qui  excite 
en  ce  moment  les  ardeurs  & les  follicitudes  de 
mon  zèle.  Comment  pourrois  je  être  le  témoin 
muet  & tranquille  de  tant  de  maux  prêts  à fondre 
fur  vous.  Quelle  exeufe  pourrois  je  alléguer  au 
Tribunal  de  Dieu , qui  me  demandera  un  jour 
compte  de  mon  adminiUration  & de  vos  âmes  , 
fi  , par  un  filence  coupable  , je  ne  vous  a vois 
averti. 

Au.  refte , Meffieurs  , vous  avez  beau  faire  , je 
ferai  toujours  votre  Evêque  , tant  que  les  liens 
qui  nous  uniffenc  , n’auront  pas  été  brilés  par  la 
puîffance  qui  les  a formés,  Si  j’avois  à vous  aban- 
donner , ce  ne  feroit  pas  dans  des  circonCîances 
auffi  périlleufes  que  celles  oili  vous  vous  trou- 
vez. Hélas  ! 1Î  je  ne  confultois  que  moi- même  , il 
y along-tems  que  je  gouterois  dans  la  retraite  , 
le  repos  que  mon  âge  6c  mes  infirmités  me  rendent 
Bficdlaire.  Mais  quel  repos  & quelle  paix  pou- 
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toîs-je  ttie  promettra  , vous  voyant  expofës  à tant 
de  dangers  î je  ne  fais  quel  fort  la  Providence  me 
rélerve , ni  jufqu’où  fe  portera  la  violence  des 
hommes  Ils  peuvent  m’arracher  à vous,  mais 
ils  ne  vous  arracheront  jamais  à ma  tendreffe  , 
ni  à l’amour  que  je  vous  ai  /urë  dans  mon  inftal- 
lation.  Dans  l’exil , dans  le  fond  d’un  cachot , dans 
les  angoiffes  de  la  mort,  dont  tout  m’avertit  que 
le  terme  ne  peut  être  bien  éloigné  , mes  prières  » 
mes  vœux  5 mon  dernier  foupir  feront  pour  le 
troupeau  que  le  Seigneur  m’a  donné,  f 

S’il  ne  falloit  que  mon  confentement,  Meilleurs, 
pour  légitimer  vos  opérations  , âc  prévenir  tous 
les  malheurs  qui  en  feront  la  fuite  , Dieu  m’eft 
témoin  , que  je  ferois  le  premier  à y concourir; 
je  l’ai  déclaré  dans  tous  les  temps , & e’eft  avec 
la  même  vérité  que  je  le  répète  en  finiffant  ; je 
ne  me  refuferai  jamais  à l’éreâion  d’un  Evêché 
à Laval  , pourvu  qu’elle  foit  faite  par  les  voies 
Canoniques  , qui  font  les  feules  qui  peuvent  dé- 
charger ma  confclence  des  obligations  que  j’ai 
contraâiées  envers  vous.  Mais  , fans  l’intervention 
de  l’Eglife  , toute  démarche  de  ma  part  à cet 
égard  feroit  illégitime  , elle  feroit  meme  nulle. 
Je  me  rendrois  coupable  , & vous  ne  poqrri^  tirer 
aucun  avantage  de  mon  crime. 

Je  fuis  avec  refped , 

Messieurs, 

Taris  ce  11  Mars  Votre  rrès-humble&  très- 
1791.  obéiflant  Serviteur  , 

■f*  Franc.  Gaspard  , Ev.  du  Mans. 


